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Instruction
SOMMAIRE

S Uli LA MANIERE DE CULTIVES
LES MURIERS.

PREMIERE PARTIE.

Des Terreins qui font propres aux Mûriers.

;Es expériences faites depuis nombre Van¬
nées, ne permettent plus de douter que íes
Mûriers & les Vers à Soie ne réussissent eu

*rance dans toutes les Provinces.Les,climats chauds,
a la , vérité semblent être plus convenables ; mais
pn élevs aussi avec succès des Vers à Soie dans des

rovmcesoù le climat se trouve beaucoup plus froid
dans d’&utres.

Le Mûrier réussit dans toute forte de terrein,dans
serres humides & argileuses, dans celles qui

ç nt  Sfafles , à dans les sablonneuses, à quelques
ìes T ^QstS  se trouvent ; mais alors les seuil-
des r ^ US  ° U mo‘ns  pwpres pour la nourriture
ttid' '/tlS  à Soie* * & la meilleure régie qu’on puisse

íquer pour taire une plantation utile à tous i»
A



g, Maniéré de cultives-
gards , c’est que Je Mûrier demande la même terre
& la même exposition que la Vigne , c’est-à-dire,
uoe terre noirâtre , legérd & douce , sablonneuse,
ou caillou euse , donc l’exposition soit au midi ou
NU levant , • & éloignée d’autres arbres ou haies qui
pourroient priver les Mûrier ^ du grand air & du
Soleil . Mais il sout avoir attention ;

I e . A ce que la terre où l’on sente la graine , ait
été bien cultivée , & qu ’elle ait été même amélio¬
rée à l’avauce , comme ceile où l’on voudroit femet
de la laitue ; qu ’elle soit meuble , & plutôt sablon¬
neuse que sorte.

2° . A ne choisir jamais un terrein extrêmement
gras & amendé , pour mettre les jeunes plants oU
pourrette en pépinière ; ils périroient pour la plû-
part lors qu ’on les transplanteroit à demeure dans
«ne terre légere , maigre & sablonneuse , qui est
celle qui leur convient le mieux . LesMùriçrsne
réutilisent jamais si bien que lorsqu ’ils sont plantés
dans une pépinière dont la terre est de quelques de¬
grés moins bonne que celle où ils doivent être plantés
à demeure . II faut cependant avoir attention que le
terrein de la pépinière ne soit pas trop maigre K
fans substance , parce qu’alors il ne produiroit qu®
des jets foibles & languissans.

D es Mûriers les -plus propres à la nourriture des  ,
Vers à Soie.

Le Ver à Soie se nourrit de la feuille de Mûries»

- de quelque espece qu’elle soit : il y  en a eependast*
de meilleures les unes que les autres ; & d’ailleurs»
comme les différents âges des Vers à Soie deman¬
dent une feuille plus ou moins nourrissante , il con¬
vient de planter & de cultiver les quatre especes d*
Mûriers suivantes : sçavuir,

Le Mûrier blanc , apellé Mûrier d’Espagne,
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,s les Mûriers. Zporte du fruit blanc , des feuilles grandes comme.' paume de la main , rondes , finissant en pointe^ en forme de cœur , & dont les feiffles font d’unuj Verd foncé , plus épaisses que celles des autres Mû»u ners , à chargées d’un suc greffier & nourrissant.Le Mûrier rose, apellé celui de Rome , porte untruie d’ùnc couleur cendreuse: il a les feuiiles prêt
o. *ìu auffi grandes que le Mûrier d’Efpagne , & à peuet Ptcs de . la même figure , mais d’un verd plus clair,àllez font plus luisantes, plus minces, plus ten¬des , & plus propres à la nourriture des Vers àlt ^oie à tout âge & en tout tems.)U ,̂ e Mûrier franc , provenant de la semence duMûrier d’Efpagne, produit-un fruit couleur de grisas a ’ des Quilles de la même forme que celles duMûrier d’Efpagne, mais moins grandes * & prô¬ne pres5 comme les feuilles du Mûrier rose , à donner'S aux Vers à Soie dans tous leurs âges.|e„ Enfin le Mûrier commun , provenant de la graî-ste de ' son espece, ou de celle du Mûrier franc. IÌle j?r°duit une mûre noire , ou rouge ; les feuilles en$ °nt plus petites , plus difficiles par conséquent àut cu ûlHc, à leur suc est peu nourrissant.quatre especes de feuilles sont bonnes de leurstature , A peuvent être données , en commençantf , Par celles qui ont le moins de lire , ainsi qu’on l’ex-Puquera à Particîe de la nourriture des Vers à Soie;
ef* ^ Pondant comme la greffe perfectionne la seve;rst conseille d’enuj avec la greffe des Mûriers to-
■s , (ppr ceux ne !o »t point de l’efpéce du Mûrier,ltJ. qu i ^ ne ’ à d’en enter une certaine quantité , de)lV ,rjejespèce  qu ’ils soient, avec la greffe du Mû-jí tés d r *'pa2lle ' aEn d’avoir les espèces& les quali-^ e feuilles qu’on donne par préférence aux Verspi) 01C5 dans le tems où ils en mangent beaucoup.



H Maniéré de cultiver
De la Graine du Mûrier , de la maniéré de la pré¬

parer  U de la semer , b des autres moyens de
multiplier cet Arbre.
La semence du Mûrier n’est autre chose que la

graine qu’on trouve dans les grosses mûres blanches
qui tombent des arbres.

Pour faire la graine , on met dans un baquet les
grosses mûres blanches qu’on a ramassées, & qui
font tombées des‘meilleurs arbres ; & òn les,y laisse
vingt -quatre heures. On les y écrase ensuite avec
les pieds , ou avec les,mains ; on y verse de l’eau
à mesure , on la laisse reposer, on jette toute l'or¬
dure qui est dessus, on verse l’eau ensuite en incli¬
nant le baquet pour que la bonne graine reste au
fond , & on continue à mettre de l’eau & à la jet¬
tes , jusqu’à-ce que la graine soit nette ; après quoi
on la fait sécher , & on la vanne pour en ôter toute
la pouíîiere. Cette graine ne se conserve qu ’une an¬née.

La graine peut se semer auffi-tôt qu’elle a été re¬
cueillie, c’est-à dire , vers le mois de Juillet ; mais
©n préféré les mois de Mars& d’Avril.

Pour semer la graine , on fait sur la terre prépa¬
rée pour la recevur , des rayons de cinq à six pou¬
ces de largeur , & de trois à quatre de profondeur,
bien unis , distants de deux pieds les uns des au¬
tres ; on se me la graine dans.ces rayons , comme
celle de laitue, mais moins dru , & on la couvr#
d’un demi pouce de terre.

. La planche où l’on seme la graine , doit être à
l’abri du mauvais veut , soit par une muraille , ou
par une haie.

On peut encore se procurer des Mûriers par bou¬
tures & par provignement ; ces arbres en font sus,
çeptibles comme bien d’autres $ & tous les Jardi-



les Mûriers . fnîers sqavetit comment les boutures & le provigne-ment se font •• mais il est aisé de multiplier cet ar¬
bre au moyen de la graine , la pourrette coûte sipeu , & elle est si aisée à transporter qu’il íemble
qu’on peut s’en tenir à la semence des Mûriers.

De la Culture de la Pourretti.
La culture de la pourrette après la semence, con¬siste seulement à arracher les herbes , à arroser à

propos , sur-tout pendant les chaleurs , à répandre
au commencement de l’hyver fur les planches , unpeu de fumier , & à couvrir les planches avec des
claies ou de la paille, pour les garantir du froid.

U y a des gens qui prés endent aussi qu’il con¬vient dans les premiers tems de garantir ces jeunes
plants de la trop grande chaleur , qui les fécheroitA les brûleroît.

Lorsqu’on arrose avant que les plants soient sor¬tis , ou lorsqu’ils commencent à paroitre , il faucavoir attention à se servir d’un arrosoir , afin quel’eau ne détrempe point trop la terre , ne découvrepas la graine , ou ne déracine & n’erttraine les pe¬
tits jets.

>. Si l’on s’aperçoit lorsque les jeunes jets commen¬cent à sortir de terre , qu’ils soient trop presses, il
^ut les éclaircir, pour que ceux qui restent puiC*
sent prendre la nourriture suffisante.

tems de mettre la Pourrette en pe'piniere , de fa
Culture , & de la Greffe.

La Pourrette se transplante dans lés pépinières autttois de Mars ou d’Avril.
Elle est en état d’y être transplantée un ou deux

5l5S après qu’elle a été semée, si elle est grosse com-
■̂ e un tuyau de plume : mais comme tous les jets;h ont pas poussé avec la même vigueur , on ne doit

A 2.



6 Maniers de cultiver
transplanter que ceux qui sont de cette grosseur, &
laisser les autres fe fortifier jusqu’à Tannée suivante,

La Poúrrette de la grosseur marquée ci dessus,
peut se transporter au loin fort aisément , & sans
qn’clle en souffre. Pour cet effet on enìiaflé les jets
par centaine ; on envelope les racines avec un peu
de terre , & on arrose pendant la route la toile qui
les envelope, ou la caisse où l’on peut les mettre,
& à laquelle on fait des trous dessus& dessous. ,

En plantant la poúrrette , il faut couper le bout
des grosses racines, jusqu’au niveau de celles qui ne
forment qu’une espèce de barbe , & couper le jet à
quatre ou cinq pouces de terre.

La meilleure façon de planter la poúrrette dans
les pépinières, est de tirer au cordeau des tranchées
ou rigoles , de six à sept pouces dé profondeur &
autant .en largeur , dans lesquelles on arrange les
racines , qu’on recouvre ensuite en foulant égale¬
ment la terre qui les environne. Mais on peut aus¬
si planter à la cheville , pourvu qu’on ait etì Tat-
tenùou de faire miner , à un pied & demi ou deux
pieds , tout le terrejn où Ton veut planer la pour-
rette : & quant à ìa distance à mettre entre les
jeunes plants , on estime qu’elle doit être de deux
pieds & demi de tout sens , observrnt de les plan¬
ter en échiquier , ce qui donne plus de facilité pour
les travailler.

La culture à faire à ces pépinières fe borne à en
arracher les herbes , à remuer la terre quatre ou
cinq fois Tannée , & à l’arrofer dans le tems des
grandes chaleiijs : mais lorsque les jeunes plants
ont commencé à pousser , s’ils ont produit deux
ou trois jets , il faut n’en laisser qu’un & choisir'
celui qui parois être le plus vigoureux & le mieux
disposé pour former la tige. Dans les mois de Juil¬
let , Août ou Septembre , il faut étayer ce jet , de



les Mûriers.  7
to Ut ce qu’il a pousseà un pied feulement de terre:
& íí l’on s’apercevoit au mois de Mars suivant, c’est-
a dire , un an après la plantation dans la pépinière,
^e de jeunes plants n’eussent pas poussé vigourèu-
ábknent, il faut les couper à cinq ou six pouces de
tyrre ; les racines se fortifieront davantage , & le
Jet n’en deviendra que plus beau.

On peut enter les Mûriers fur branches , trois
aUs après qu’ils opt été plafités à demeure dans les
terres ; mais il vaut beaucoup mieux enter fur pied,
•orfque les arbres font dans la pépinière.

La saisond’enter les arbres dans la pépinière >est
aU commencement de juillet ou au plus fard dans
•es premiers jours d’Aoûc, en choisissant un tems
•ec & chaud : on peut aussi enter dans le Printemps
& aussi-tót que l’on peut fe procurer les premières
greffes de cette saison; mais il faut toujouis . pour
greffer ces jeunes plants, que le jet ait environ deux
Pouces de circonférence, parce que s’il étoit trop
Petit , on ne fçauroit y placer la greffe. 11 convient
^ greffer par préférence avec des greffes de Mûrier
roie , dont l’efpèce est très-bonne ; & il suffit d’a-
t'oir une douzième partie des Mûriers d'Espagne.

La greffe à écusson & à la flûte font également
Convenables; mais lorsqu 'on greffe à écusson, i>faut
•stie ce  soit à un demi-pied de terre , ou le plus bas
MI est possible, pour que l’endroit greffe.' puisse è-
tre  enterré loríqu’on transportera l’arbre,
. Lorsque l'on greffe la pourrette dans le mois de
Juillet ou d’Août , il faut nécessairement couper
aus le mois de Mars ou d’Avril suivants , les jets

9Ui auront poussé à deux ou trois pouces au-dessus
1 l l’ente ’ Parce  qu'if faut que le Mûrier pousse toute
îf hauteur qu’il doit avoir dans une année ; mais íl

un greffe dans le mois d’Avril, comme l’arbreaura
tout son crû dans la même année , il deviens

A 4



8 Maniéré de cultiver
inutile de le couper Pan née d’après , il suffira d’en
pincer le jet lorsqu’il aura atteint la hauteur de six
pieds, i,£n de l’arrêter & de faire grossir la tige.

Dit tenu & de la maniéré def lanter les Mûriers
à demeure.

Un arbre qui est depuis trois ans dans la pépiniè¬
re , s’il .est bien venu & s’it a bien réussi, peut a-
voir environ quatre pouces & demi de circonféren¬
ce & six pieds de haut , qui est à peu près la hau¬
teur à laquelle on a dû le tenir. S’il est de cette
groíìèur , si les branches 8cl’écorce font unies , de
la couleur d’un verd d'eau , la tête petite , les bran- ■
citesd’un pouce de gtodeur ; montant en demi-cer-
cle , & les bourgeons gros , il est de bonne qualité
& en état d’être transplanté. Mais au contraire si
l’arbre est mousseux, l’écorce seche & de couleur
gris-brun , la tète grosse, boííue , cicatrisée, íes
branchés 'minces j allongées horizontalement & la >
pointe pendante vers. ks racines , Parbre est alors
de mauvaise qualité , & il vaut mieux le jetter que
de lui faire occuper une place à laqudìë il est plus ,
utile de mettre un bon arbre.

La .saison de planter le Mûrier à demeure , est
au Printemps , cest-à-díre., depuis le commence¬
ment de Mars , jusques vers ie mois d’Avrií , si 1c
terrein est d’unc nature légere ; & en Automne , de¬
puis la fiu d’Ôctobre , jusques vers la fin de Dé¬
cembre, si la terre est foi te <k  sujette a retenir Peau.
Mais les coîuioiíïèurs prétendent qu’il vaut toujours
mieux planter en Automne, parce que l’arbre pouf¬
fant quelques chevelus pendant l’Hyver , il avance
beaucoup plus j au lieu qu’étant planté au mois de
Mars , & la fève montant tout de fuite , il -ne pouf¬
fe pas si bien , r.i avec autant de vigueur.

Les creux pour planter les arbres , doivent avoir



environ six pieds en quarté , fur deux pieds & de¬
mi de profondeur. S’ils font dans une terre force,
d faut leur donner plus de profondeur , mais il faut
toujours les faire faire quatre ou cinq mois d’avan-
ce , dans quelque saison que l’on plante.

La distance des arbres doit varier suivant la na¬
ture du terrein , & la façon dont les arbres font
plantés.

En bordure , le long d’un champ , ou pour for¬
mer une avenue , on peut mettre les Mûriers de
quinze à dix-huit . pieds les uifs des autres & à la
même distance des fossés.

Si l’on remplit une terre fertile & qu’an veuille
ensemencer , il faut les mettre de trente-six à qua¬
rante pieds. Si la terre étole d’une qualité médio¬
cre , on pourroit les mettre de vingt quatre à tren¬
te pieds; mais s’il n’y avoit aucun labour à y fai¬
re , on peut les mettre de quinze à dix-huit pieds
de distance les uns des autres.

11 faut avoir attention d’arracher les arbres le
plus adroitement qu’il fera possible, asm d’avoir
toutes les racines , fans en offenser aucune ; & fi
l’on doit les transporter au loin , il saut envaloper
les racines dans de la paille, & les conserver le
plus fraîchement que l’on pourra ; mais avant que
de planter f’arbre , il faut avoir attention de cou¬
per les racines qui pourroient avoir été froissées, dé¬
chirées ou rompues ; ainíf que le simple bout de
toutes les autres. II faut auisi couper à cet arbre
toutes les branches qu’il a poussées, à Perception
de deux ou trois des mieux disposées, que l’on laiC-
fe pour former la tète , en les réduisant à deux pu
trois pouces de longueur. Mais il faut faire en for¬
te de laisser à chaque branche un ou deux yeux,
c'est-à-dire , un ou deux petits bourgeons , d’où
sortent ordinairement les branches , & préférer les
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bourgeons qui feront placés en dehors de l’arbre,
parce qu’on lui donneroit par-là plus facilement la
forme qu’il doit avoir.

Pour planter l’arbre , si c’est dans une terre lé-
gere , & que le creux n’ait environ que deux pieds
& demi de profondeur , on. doit commencer pac
jetter dans le fond un demi-pied de bonne terre ,
c’est- à- dire , de celle qui est fur la surface des
champs labourés ; on y pose & on y arrange les
racines , & on rentìplit ensuite le creux de la terre
qui en a été ôtée , & dans laque’ie on conseille de
mettre une dersti-charge de fumier.

Mais si l’arbre devoit être plantés dans une terre
forte , grasse, ou argilleuse, comme le creux doit
être alors plus profond , il convient d’y j tter quel¬
ques fagots de feuillages, coupés , plusieurs jours
auparavant , fur le buis , fur le chêne , fur forme
ou fur quelqu’autre espèce d’arbre. Ces feuillages
qu’pn couvre de terre légere avant d’y mettre l’ar¬
bre , rendent la terre meuble , font que les racines
s’y étendent plus facilement; &' d ’un autre côté
lorsque ces feuillages se pourrissent, ils fervent de
fumier & tiennent la terre fraîche.

Des foins que demande le Mûrier planté à demeure.
La terre où est planté le Mûrier , exige trois ou

quatre cultures au pied des racines & à la distance
de six pieds au tour , pendant les dix prémices an¬
nées , si c’est une terre neuve en friche ; mais sic’est
une terre ensemencée, la culture ordinaire peut
suffire. II est à propos de ne rien semer les premiè¬
res années dans la même distance de' six pieds, afin
que les Mûriers prennent plus de nourriture .il seroit
suffi fort utile de pouvoir les arroser les trois pre¬
mières années , deux ou trois fois pendant les gran¬
des chaleurs de l’Eté , avec de seau de riviere on
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de ruisseau, si l’on ne peut avoir de celled’une ma¬
te bourbeuse. On regarde comme nécessaire pour
Un meilleur succès& pour avoir une feuille plus a-
bondante , d’cntetrer tous les trois ans , à un pied
de profondeur , une demi-charge de fumier d’éfcu-
ïie , qui ne soit pas trop fait , & d’en augmenter la
quantité jufqu’à une charge par pied , lorsque le
Mûrier a plus de trente ans. Les feuilles de Mû¬
rier , ou couches, qu’on retire de dessous les Vers
à Soie, font le meilleur fumier , & il en faut la
tnoitié moins que du fumier ordinaire : mais au lieu
de fumier , on peut enterrer au pied de l’arbre
quelques paquets de buis , lorsqu’on en a.

On conseille de ne pas dépouiller la premiere an¬
née les Mûriers de leur feuille , qui les garantit de
l'ardeur du Soleil, & de ne point les tailler cette
premiere année , parce que la feve en couleroit par
la taille , mais feulement de couper tous les bour¬
geons qui sortiront depuis le pied de la tige jusqu'»
ïa tête , & de ne commencer qu’au mois d’Avril
de la seconde année , à leur former la tête , en
coupant les jets du centre , ceux qui le traverse-
ïoient ou qui pencheroient vers les racines , & en
n’en laissantà la même hauteur , que trois ou qua¬
tre des plus vigoureux & des mieux disposés pour
Arrondir l’arbre. Mais si l'on s’aperqoit la premiere
°u la seconde année qu’un Mûrier n’ait pas poussé
âss jets auffi vigoureux que les autres , il faut en
couper les branches à quatre ou cinq pouces de la
tìge. , ■

On doit continuer jufqu’à la douzième année à
taillée l’arbre , en s’occupant toujours à lui donner
Utîe  belle forme , mais ensuite il suffit de le tailler
tous les trois ans.
. H est sur-tout indispensable en plantant le Mû-

tler  à demeure , d’y mettre un échalas pour le fou-
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12 Maniéré Je cultiver les Mûriers.
tenir contre les grands vents & empêcher qoe les
k. cinés ne iê dérangent ; mais il faut mettre de la-
paille entre l’éjhalas & la tige , pour garantir l’é-
c«irce ds l’arbre , & i’entourer avec des ronces,
po*ir le préserver des b .stíaux.

On ne croît vas devoir omettre de parler.d’un
accident qui amve que qnefots après que les Mû¬
riers fout phm és dans les lieux osson a la facilité
ou le foin de les arroser souvent. On en trouvera

' peut-être quelques uns dont la feuide jaunit mal¬
gré l’attentioti qu’on aporte à leur culture, & quel¬
quefois même quoique les Mûriers voisins soient en
bon état ; cela provient de ce que I? terre fur la¬
quelle portoient les racines s’étant affaissée par la
pluie ou les arrosages, les racines se trouvent dans
un vuide , & ne peuvent pas prendre une nourri¬
ture íuffilante. Lorsque cela arrive , il convient
de déraciner l’arbre avec précaution , & le replan¬
ter sur ie champ , de façon à faire porter les raci¬
nes fur la terre qui se seroit affaissée.

Fin ds la premiers Partie.
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